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270 ERDBURG.

duire l'électricité atmosphérique. La paille étant trop inflammable
pour être placée sur les maisons, on en fit des conducteurs pour
les paragrêles. Dans les fermes isolées, un paratonnerre du genre
des paragrêles, avec six ou dix tresses de paille fixées à une longue
perche et aboutissant dans une mare d'eau, dans un ruisseau, etc.
serait très économique.

Donc, en considérant les changements de prix et les perfectionnements

qui peuvent se produire dans l'avenir, je ne crois pas que
la question du prix doive infirmer l'utilité des moyens proposés
dans mon mémoire.

Une ERDBURG près de Lausanne.
Far M' A.. MORLOT.

(Séance du 4 mai 1864.)

On connaît en Suisse un certain nombre de points, fortifiés au
moyen de simples levées de terre, sans trace de maçonnerie, qui
pourraient bien remonter à l'époque helvétienne soit à l'âge du
fer anti-romain, et qu'on est convenu d'appeler Erdburg (forteresse

en terre).
Dans le volume VI (page 37) du présent Bulletin, M. Bessard a

décrit et figuré de ces Erdburg situées dans le Vully. MM. de
Mandrot et Bochat en ont fait autant pour plusieurs de ces forts
dans les environs d'Yverdon. Une des plus grandes et des plus
belles Erdburg se voit à une lieue de Lausanne, près de la gare de
Renenset au nord du village d'Ecublens. Elle occupe l'extrémité
septentrionale d'une belle moraine en arc de cercle, et se présente
sous forme d'une butte, détachée du corps de la moraine par un
grand fossé, sur plus de la moitié du contour, où le terrain moins
escarpé aurait permis un accès trop facile, tandis que le côté tourné
au midi, déjà suffisamment roide, n'avait pas besoin d'être ainsi
fortifié. Les habitants de la contrée appellent cette butte la mothe
et disent qu'il y a eu là un château, quoiqu'on.n'aperçoive pas trace
de maçonnerie ; preuve qu'ils reconnaissent bien que c'est un lieu
fortifié par l'art. —¦ On reconnaît très bien le point depuis
Lausanne, d'où l'on distingue la profonde échancrure artificielle, où
le fossé coupe l'arête de la moraine. — Le sommet et le revers
septentrional de la moraine et de la butte sont occupés par une forêt
de sapins. C'est un site vraiment pittoresque et d'où l'on jouit
d'une vue magnifique.
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